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Évangile du jour selon St Matthieu  (Mt 14, 22-33)  
 
 
Aussitôt après avoir nourri la foule dans le désert, Jésus obligea les disciples à monter dans la 
barque et à le précéder sur l’autre rive, pendant qu’il renverrait les foules. Quand il les eut 
renvoyées, il gravit la montagne, à l’écart, pour prier. Le soir venu, il était là, seul. La barque était 
déjà à une bonne distance de la terre, elle était battue par les vagues, car le vent était contraire. 
Vers la fin de la nuit, Jésus vint vers eux en marchant sur la mer. En le voyant marcher sur la mer, 
les disciples furent bouleversés. Ils dirent : « C’est un fantôme. » Pris de peur, ils se mirent à crier. 
Mais aussitôt Jésus leur parla : « Confiance ! c’est moi ; n’ayez plus peur ! » Pierre prit alors la 
parole : « Seigneur, si c’est bien toi, ordonne-moi de venir vers toi sur les eaux. » Jésus lui dit : « 
Viens ! » Pierre descendit de la barque et marcha sur les eaux pour aller vers Jésus. Mais, voyant 
la force du vent, il eut peur et, comme il commençait à enfoncer, il cria : « Seigneur, sauve-moi ! » 
Aussitôt, Jésus étendit la main, le saisit et lui dit : « Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? 
» Et quand ils furent montés dans la barque, le vent tomba. Alors ceux qui étaient dans la barque 
se prosternèrent devant lui, et ils lui dirent : « Vraiment, tu es le Fils de Dieu ! »  – Acclamons la 
Parole de Dieu. 
 
 
 

Homélie  (Frère Hilario FRIGHETTO)  
 
 

Après la Transfiguration, les disciples sont descendus vers la plaine ; après la multiplication des 
pains, Jésus leur a fait prendre la barque pour aller sur l’autre rive. Il s’est chargé de disperser la 
foule et Lui-même a quitté le lieu pour se mettre en communion avec le Père. Le tout semblait 
vouloir effacer la mémoire de la multiplication des pains. La gloire manifestée sur la montagne du 
Tabor et le réconfort qu’a apporté le miracle de la multiplication des pains sont des moments 
significatifs mais il ne faut pas perdre de vue la vie qui se déroule dans les tempêtes, le pouvoir 
des eaux et du vent contraire, au quotidien. 
 
Jésus ne cherche pas fuir la réalité de ce monde marqué par la faim, les soifs et les souffrances. 
Par la prière d’abandon confiant avec le Père, il nous enseigne à chercher la force et le courage 
pour affronter la vie et à Le rechercher là où il se manifeste discrètement auprès de nous comme 
dans le murmure d’une brise légère mais aussi dans le feu, dans les tremblements de terre et 
d’autres tempêtes quotidiennes de nos peurs. 
 
Reprenons le texte : Jésus obligea les disciples à monter dans la barque. Il les a obligés. Ils 
ne voulaient pas quitter le Maître, ni le lieu du miracle. Ils ne désirent pas être seuls. Durant toute 
la nuit, dans l’obscurité, avec le vent contraire, dans le péril des eaux agitées, ils s’efforcent 
d’amener la barque sur l’autre rive, où une nouvelle mission les attend. 
 
 



 
 
 
Peu de foi ? Je ne serais pas sorti de la barque ! La peur devant l’inconnu et devant le danger est 
normale. Jésus nous invite à découvrir sa présence et son assistance en toute circonstance.  
Pour se sauver et sauver les disciples , Pierre descend de la barque. Et quand il s’enfonce, il crie : 
« Sauve-moi » ! Si on était sauvés il n’y aurait plus besoin du Sauveur. Les difficultés peuvent 
nous mener à la recherche du Seigneur. La mer symbolise la mort. Jésus marche sur la mer. Il 
manifeste le pouvoir sur les forces du mal et de la mort.  
 
Jésus étend la main. Ce n’est pas nous qui saisissons le Christ. C’est lui qui nous saisit quand 
nous lui faisons signe, comme les enfants qui demandent d’être accueillis dans les bras de leurs 
parents. Pierre et Jésus montent dans la barque. La mer obéit. Tous proclament : « Vraiment tu es 
le Fils de Dieu ». La finalité de cet épisode était d’arriver à la conclusion : Jésus est le Fils de 
Dieu. 
 
Les versets 34-36 ajoutent que, sur l’autre rive, les disciples débarquent et se mettent, avec 
Jésus, à guérir et à sauver. L’expérience et la reconnaissance d’avoir été sauvés, les stimulent à 
sauver les autres. Que le Seigneur nous donne la grâce d’être à son service même sans passer 
par des épreuves.  
 
Quelles sont nos tempêtes qui ont besoin d’être apaisées ? Quelles sont les peurs qui ont besoin 
d’être identifiées ? Qui a étendu la main et qui peut venir à notre secours ?  
 
Conclusion. La Transfiguration de Jésus, la multiplication des pains et tant d’autres miracles nous 
confortent dans les épreuves de la vie jusqu’à nous faire reconnaître que « Vraiment Jésus est le 
Fils de Dieu ».  
 
L’Assomption de la Vierge Marie, que nous fêterons ce 15 août, est l’occasion de pèlerinages 
vers de petites chapelles et vers de grands sanctuaires, comme à Lourdes, et nous rappellent 
notre pèlerinage en ce monde vers la patrie définitive au ciel. 
 
L’Assomption, que les orthodoxes préfèrent appeler « Dormition », commémore l’entrée de la 
Vierge Marie au Ciel, en corps et âme. Il est juste que la Mère de Dieu soit dans l’éternité avec 
Dieu. Elle est l’Immaculée Conception mais aussi créature. Elle entre au ciel en corps et âme, par 
le privilège de l’anticipation des mérites de Christ. Elle est déjà dans la gloire en corps et âme, ce 
qui est prévu pour toute créature humaine. En elle, nous voyons déjà notre destination éternelle.  
 
Que Notre Dame de la Gloire nous accompagne au long du pèlerinage en cette vie qui nous 
amène à la gloire éternelle.  

 
 

 


